
Adéodat Bernard  

 Le bénévolat, un art de vivre 

Une photo d’Adéodat Bernard par Germain Pilon



Nous avons probablement tous connu une personne qui se distingue, se démarque, se différencie. Une telle personne se rencontre 
peut-être dans toutes les familles de la terre et probablement que chacun d’entre nous sommes une telle personne, à notre 
manière.


Ici, je veux vous parler d’une personne bénévole, une personne qui offre son temps, ses énergies, ses idées à une grande variété de 
groupes et de personnes et ce depuis plus de soixante ans. Une telle variété d’organismes que le nombre en est impressionnant. 


J’ai donc décidé de rencontrer cette personne et de tenter de la présenter dans un texte.




La famille d’Adéodat Bernard :  
Le papa Eugène, la maman Marielle 
Desormeaux, ses soeurs Orlande, Yolande et 
Armande, ses frères Donald et Denis 



En cette année 2025, il a maintenant 88 ans et il poursuit son bénévolat dans de nombreux organismes. Il est difficile de ne pas le 
rencontrer un peu partout lors de divers événements. Les gens de Saint-André-Avellin le connaissent bien.




Enfance 

Adéodat Bernard est né le 29 avril 
1937, dans la maison familiale du 
rang Saint-Madeleine où il réside 
encore aujourd’hui, à Saint-André-
Avellin. Son père Eugène Bernard, 
natif de Saint-André-Avellin, et sa 
mère Marielle Désormeaux, native de 
Notre-Dame-de-la-Paix, ont eu six 
enfants: ses deux frères Donald et 
Denis, ses trois soeurs Oriande, 
Yolande et Armande.


Bien sûr, l’école du rang, l’école 
numéro 8, regroupe tous les enfants 
du rang, de première à la neuvième 
année. Bref, cette école est 
surnommée l’université.  Adéodat y 
fera ses classes pendant huit ans. 
Les familles nombreuses y envoient 
leurs enfants. L’espérance de vie, 
dans les années quarante, est 
beaucoup plus courte et l’esprit de 
famille prime. Une tante du village de 
Plaisance, veuve, oriente Adéodat 
vers cette municipalité pour y faire sa 
neuvième année. Il poursuivra, par 
correspondance, à l’Institut Néron de 
Québec, ses 10e, 11e et 12e année. 




Maman, bébé Adéodat et papa.                                                                         Adéodat lors de sa première communion.




Travail 

À quinze ans donc, il faut penser au travail et Adéodat rêve déjà à la comptabilité. Une opportunité se présente : en 1952 se 
construit l’actuel hôpital de Hull et une connaissance de la famille, un ingénieur, doit s’occuper de cet hôpital. On a besoin d’un 
vitrier. Son grand-père déménage à Plaisance et Adéodat s’initie à la vitrerie. Et ces vitres doivent prendre le chemin de la ville de 
Hull pour être posées sur cet immeuble en construction. 


Six mois plus tard, retour dans le rang sainte-Madeleine et là se répare le futur presbytère paroissial. Beaucoup de travail à réaliser, 
dont la peinture des chambres. Avec Paul Campeau, voilà du travail pour plusieurs mois vers 1954. 


Adéodat Bernard, Valéda Charron et Ghislaine Hotte à la coopérative.



Un oncle, Antonio Boyer, travaille à la coopérative de Saint-André-Avellin. Toute récente, cette coopérative perd deux employés. Le 
gérant monsieur Sylvio Péladeau engage Adéodat le 13 mai 1955. Le voilà qui s’occupe du lait, du beurre, des test de gras de la 
crème, avec Valéda Charlebois et Marie Whissell. La coop locale, toute petit, avec des murs plus ou moins en carton, des locaux 
exigus et on y gèle en hiver. 


43 ans plus tard, Adéodat y prendra sa retraite de cette coopérative qui a vécu bien des transformations au cours de toutes ces 
années, tout comme le Québec. 


Marie Whissell tombera malade et Adéodat se verra confier la comptabilité de la petite entreprise. Puis la coopérative s’agrandit, 
développe une fromagerie à Plaisance, s’agrandit vers Thurso, se développe avec la laiterie Château, etc. 1998, à 63 ans, il prend 
sa retraite et voyait alors à la paie de plus de cent vingt employés.




Bénévolat 

En 1964, la caisse populaire de Saint-André-Avellin ouvre ses portes trois soirs par semaine. On y retrouve Adéodat, au comptoir, 
en tant que premier caissier, bénévolement, offrir des services financiers au premiers membres. Huit ans plus tard, Louise Charron 
est engagée. Adéodat continuera pendant encore cinq ans à y travailler presque bénévolement. Ainsi, quand treize ans après son 
ouverture, la caisse et Urgel Levert veut engager à temps plein avec rémunération Adéodat, ce dernier décline l’offre et poursuit son 
travail à la coop agricole.


En 1965 débute l’organisation des carnavals d’hiver à Saint-André-Avellin. On retrouvera Adéodat de toutes les activités pendant 
plus de quarante ans. Au départ, avec des organisateurs comme Georges-Étienne Robert et Aimé Proulx, il s’agit de fournir l’eau 
chaude pour les spaghetti, le dimanche, avec des bidons de la coopérative de Saint-André-Avellin tenus au chaud dans les locaux 
du garage de la municipalité.


Au même moment, tout le monde aime jouer au bingo. Tellement de monde que toute l’école Providence est réquisitionnée et 
remplie tous les dimanche pendant plus de vingt ans. On y retrouve entre autres bénévoles Carmelle Crispin et Odette Robert. 
Germain Bélisle et les autres recueillent l’argent nécessaire, grâce aux profits du bingo hebdomadaire, qui permettra de financer 
entièrement la futur centre récréatif sous forme de dôme. 


Au cours des mêmes années naîtra les chevaliers de Champlain et Adéodat participera bénévolement à cette association avec 
entre autres  Dorius Major, Gilles Lanthier, Romuald Aubry, Marcel Filion. Les dames de Champlain se développeront avec Lucia 
Boyer et Gilberte Bisson, entre autres. Ces deux organismes disparaitront quelques années plus tard.


Intéressé dès l’âge de 18 ans par les Chevaliers de Colomb, il débutera son bénévolat dans cet organisme lors de ses quatre-vingt 
ans, en 2017.


Des courses de chevaux ont lieu pendant de nombreuses années derrière l’hôtel Petite-Nation, sur le rond de courses, Adéodat 
Bernard y participera bénévolement comme secrétaire.


Tous les paroissiens connaissent Adéodat qui sera sacristain vers les années 1980, avec le curé Sabourin et monsieur Dumouchel. 
Il sera entre autre sonneur de cloches jusqu’en 2010. Avec la paroisse, n’oublions pas la fabrication de crèches de Noël. Adéodat 
s’ajoute à d’autres personnes comme Horace Charron et monsieur Dumouchel, au presbytère puis au centre d’accueil qui devient 
un CHSLD.




Au cours des mêmes années, il participera activement au comité campagne fleurie avec Jacques Lamarche, entre autre 
responsable.


Attention ici. Les résidents de Saint-André-Avellin savent que le bénévolat fait presque partie de l’ADN du village et de la paroisse, 
Une activité particulière, le repas annuel des bénévoles, prouve hors de tout doute cet énoncé. La municipalité souligne l’apport de 
plus de quatre cents personnes qui donnent de leur temps, de leur énergie, de leurs idées, de leur force au développement des 
activités locales. Et l’on retrouvera Adéodat Bernard un peu partout.


Fête de la salle des loisirs le 25 octobre 1999 avec Michel Shields, Pierre-Luc 
Legris, Adéodat Bernard, Germain Bélisle, Denise Robert, Odette Sabourin,  

et assises,  Carmelle Legris, Drajana Montreuil, Marielle D’Allaire.



La chorale paroissiale existe depuis des dizaines d’années. Adéodat y participe, semaine après semaine, fête après fête, sans 
relâche, depuis 1990, avec les autres choristes, déjà encadrés par Carole Robert, Thérèse Raymond , sous la direction de Marthe 
Major.


La paroisse s’occupe aussi des cimetières où Adéodat depuis les années 2000 agit comme secrétaire.


Dans la municipalité, on verra naître le comité du festival western, événement annuel d’envergure nécessitant plusieurs centaines 
de personnes bénévoles. Chaque année, depuis 2002, Adéodat y consacrera une bonne centaine d’heures, annuellement.


Naîtra aussi le festival Twist. Adéodat nous confie que cette activité toute nouvelle représente un défi particulier pour une personne 
bénévole, du matin au soir, depuis quatre ans. Un autre défi qu’il aime relever.





Et, depuis soixante ans, Adéodat offre du 
temps bénévole à la bibliothèque 
municipale Jacques Lamarche qu’il dirige, 
après les débuts au sous-sol du 
presbytère avec d’autres personnes 
comme Romuald Aubry. On verra peut-
être, enfin, en 2025, les nouveaux locaux 
au dessus de l’actuelle mairie.




Dès ses débuts, il y plus de cinquante ans, naissait la société historique de Saint-André-Avellin, elle aussi dans les sous-sols de 
l’église avec, entre autre Lucille Charron. En 2021, il en est le vice-président et cette société gère le musée des Pionniers.


En 1969, et pendant près de dix ans, Adéodat participera bénévolement  aux divers services de l’ambulance Saint-Jean, au service 
de décarcération, à l’organisme des premiers répondants.


Depuis 1974, rendez-vous au complexe Whissell! Dans la grande salle, on y retrouve le bar Adéodat Bernard. Pourquoi ce nom? 
Parce que ce bar, boissons gazeuses ou alcoolisées, c’est le mandat d’Adéodat de le remplir et d’y servir jusqu’en 2021. Et les 
milliers de personnes qui se rendront dans cette grande salle municipale y trouveront ce qu’ils y cherchent au cours de ces 
centaines de soirées diverses, d’une année à l’autre.


Au cours de années 1973 à 1975, il s’ajoutera à des hommes comme Gilles Richer et Michel Shiels au comité des sports et loisirs, 
en aidant au secrétariat. Pendant des années, on le verra donner du temps pour la tenue des mérites annuels et galas sportifs.


En 1979 débute l’exposition artisanale et culturelle Georges-Étienne et Odette Robert. A cet événement annuel, on y retrouvera 
années après années Adéodat Bernard. Avec Alice Legris entre autre personne, il participera à l’atelier de poterie, une autre 
passion. Chacun veut réaliser un rêve, chacun s’intéresse à une activité passionnante : Adéodat Bernard s’y impliquera et offrira du 
temps pour aider.


On verra Adéodat Bernard s’ajouter aux dizaines de personnes bénévoles lors des activités du centenaire et au grand jeu en 1999, 
à la fête des familles au cours de mêmes années ainsi qu’à la fête des religieuses en 1990.


Pendant une quinzaine d’années il aidera pour les activités annuelles du relais pour la vie en juin. On le verra aussi à l’association 
des affaires culturelles pendant un peu plus de huit années. Il participe encore aujourd’hui à la corporation des affaires culturelles.


Depuis 1980, il offre ses services comme secrétaire pour l’organisme de l’association des pompiers volontaires de Saint-André-
Avellin.




N’oublions pas l’activité toute spéciale de la petite séduction à Saint-André-Avellin, Il jouera au garde du corps, comme il le dit, de 
Judy Richard.


Le CHSLD a un comité des résidents et Adéodat y siège depuis 1995 et au comité des usagers, à Buckingham.


Il a aidé à la fête de Marius Fournier, avec la participation de Claude Lambert en 2020.


Fervent bénévole et fils d’agriculteur, sa vie professionnelle en tant que comptable l’amènera à aider de nombreux agriculteurs dans 
la préparation de leurs rapports d’impôt.

 




Quelques oeuvres réalisées par Adéodat Bernard.



Vie familiale 

Adéodat s’intéresse à la généalogie, au point où il fera un voyage en suisse pour y retrouver les origines de sa famille, Ils suivra des 
cours culinaires, participera à des fêtes familiales estivales, particulièrement au mois d’août, mois des épis de maïs au Québec. La 
grande famille se rencontre souvent lors de la fête paroissiale du cimetière. Lors de ses 75 et 80 ans, la famille se réunit dans la joie 
et l’allégresse.




Il poussera la recherche familiale et se rendra se 
recueillir sur la tombe de ses arrières grands-
parents au cimetière de Saint-Martin d’Arc, au 
nord de la France.









Vie personnelle 

Réaliser ses passions le poussera à se spécialiser dans le domaine des massages corporels, plaisir personnel qu’il développe en 
permanence et avec joie depuis sa retraite.




Adéodat voyage pour son plaisir aussi. 
En 1981 et en 2013, l’ouest canadien le 
voit s’y promener. En 2009, ce sera une 
croisière en Alaska. Deux fois, il ira se 
balader dans le Saguenay et en 
Gaspésie, dont un voyage en bateau le 
long du fjord en 1963. En 1973, il 
visitera le Guatemala, El Salvador, le 
Portugal et l’Espagne. En 1975, visite à 
Santo Domingo en république 
dominicaine. A deux occasions, dont 
l’une en 1976, ce sera le tour d’aller à 
Cancun. En 1976, voyage à Porto 
Vallarta. En 1979, ballade au Yucatan 
puis à Honolulu et visite du chalet 
hawaïen d’Elvis Presley. En 1988, ce 
sera le tour du Venezuela. 




En deux occasions, en 1989 et en 1991, avec l’équipe de hockey de la 
région, il visitera Paris et Strasbourg.  Parmi ses voyages, il en profitera 
pour visiter les Amish dans l’un de leurs villages, se promener aussi au 
Québec et voir les îles de la Madeleine, faire le tour de l’île aux coudres, 
diner avec le célèbre numéro 4 des Canadiens, Jean Béliveau. 


En 2006, la Savoie, en France, le verra se recueillir sur la tombe des 
ses ancêtres, au cimetière de Saint-Martin d’Arc, puis en Suisse.


Tout au long de sa vie, Adéodat Bernard poursuit ses rêves et de 
s’intéresser dans différents domaines. Ainsi, il s’inscrit à diverses 
formations : cours de carte de boussole, de danse, de vitrail, d’herbes 
naturelles,  de décarcérartion, de sauvetage de base, de premier 
répondant, d’impôt chez H&R block, de sculpture sur bois, de 
pâtisserie, de décoration de gâteau, d’art culinaire, de service de 
boisson, de centre visa de santé et biologie, de tiers ordre, de la ligue 
du sacré-coeur, de la croix-rouge, de parent-vieillissant, d’acuponcture, 
d’anatomie dessinée et palpé, de science cosmique, diplôme de 
philothérapie, de massage sportif, de Reiki, de galvatomie. 




Reconnaissance 


Bénévole de l’année en 1993

Le gouvernement fédéral avec la députée Lise Bourgault en 1993 
et le gouvernement provincial avec le député Alexandre Iracà en 
2016, soulignent chacun à leur manière les activités de bénévolat 
d’Adéodat Bernard.






Intronisé en 
1999 au 
temple de 
la 
renommée 
en tant que 
bâtisseur.

En 2012, la 
municipalité 
décide de 
nommer le 
bar du 
complexe 
Whissell : 
Adéodat 
Bernard.

 









En résumé, voici des exemples d’implication bénévole :


Au point de vue religieux :  

	 Vérification des livres de la Fabrique

	 Marguillier de 1987 à 1993

	 Secrétaire du comité du cimetière

	 Bedeau bénévole

	 Membre du choeur de chant paroissial


Au point de vue culturel : 

	 Membre de la société historique depuis 1972

	 Bénévole puis membre du comité d’organisation de l’exposition artisanale et culturelle Odette et Georges-Étienne Robert 
depuis 1975

	 Bénévole puis bibliothécaire bénévole à la bibliothèque municipale

	 Membre de la corporation des affaires culturelles depuis 2006

	 Membre fondateur du comité culturel dès 2010

	 Membre fondateur du comité Le Moulin-espaces culture de puis 2014


Au point de vue corporatif : 

	 Caissier bénévole à la fondation de la caisse populaire en 1965.

	 Bénévole pour la rédaction des rapports d’impôts annuels

	 Vérification des livres du comptoir des vêtements




Au point de vue loisirs : 

	 Membre de l’association des loisirs à l’inauguration de la première salle des loisirs en 1975

	Membre du comité du bingo, responsable de la préparation de la salle et de la gestion des bénévoles lors de soirées de 
bingo dans les décennies 1970-1980.

	Bénévole responsable de la gestion de la salle des loisirs (préparation et montage, demande de permis de boisson, 
recrutement du personnel pour le bar et le vestiaire, ménage de la salle à la fin d’une activité depuis 1975)


Au point de vue social : 

	 Membre fondateur des Chevaliers de Champlain en 1960

	 Membre fondateur bénévole du comité des danses sociales

	 Membre du comité des usages du centre d’accueil de Saint-André-Avellin

        Membre du conseil d’administration du CSSS de Papineau au début de la décennie         2010

	 Secrétaire de l’association des pompiers volontaires pendant plusieurs décennies

        Bénévole pour assurer la sécurité des jeunes lors de l’Halloween pendant plusieurs années

        Bénévole lors de la guignée pour recueillir des dons pour la confection des paniers de Noël

	 Responsable des festivités des fêtes de la Saint-Jean

	 Bénévole de l’ambulance Saint-Jean lors de certaines activités régionales

	 Membre du comité d’organisation du 125e anniversaire de Saint-André-Avellin en 1976.

	 Membre fondateur du comité organisateur de la fête de la rave en 1977

	 Membre fondateur de la fête des touristes en 1978

	 Membre fondateur du comité organisateur des Méritas en 1978	 

        Membre du comité d’organisation du centenaire de l’arrivée des soeurs de la Providence  en 1990.	 

        Responsable de la confection de la galerie des maires à la mairie de Saint-André-Avellin en 1991.

	 Membre du comité d’organisation de la fête des familles pionnières en 1991.

	 Membre fondateur du comité d’organisation de la fête du patrimoine en 1992.

	 Bénévole pour aider à la sécurité lors de Musique-en-août en 1994.

        Membre de l’organisation de la compétition provinciale des pompiers en 1997 et en 2012

	 Membre de la compagne des dons volontaires en vue d’aider l’association des pompiers volontaires à organiser les 
compétitions provinciales de 1997 et 2012.

	 Bénévole lors des activités du festival western depuis sa première édition en 2001.

	 Bénévole à la super fête ‘arias Fournier qui regroupe les jeunes des terrains de jeux de la région depuis 2004.

	 Bénévole lors de activités du festival Twist depuis sa première édition en 2012.

	 Trésorier du comité du 150e anniversaire de Saint-André-Avellin en 2005

         Bénévole et organisateur de la parade de mode lors des festivités du 150e anniversaire de Saint-André-Avellin en 2005.

	 Bénévole au Relais pour la vie depuis 2003.




Au point de vue sportif : 
	 

	 Aide bénévole lors de tournois de hockey de l’association du hockey mineur depuis 1977

	 Aide bénévole lors des tournois de balle


 




La vie à la maison familiale 



La vie à la bibliothèque municipale Jacques-Lamarche 







